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"'THE MONTR-AL MILITARV INSTITUT , o1 i/s opc/ting,

-nzÈghl, send. congra/filalons on this autspicionis occasion of
Re r-Mjes/y's birllhdayp.

'' Gooi Bu//lar,
''Pr.çidnl..

Par mi les. officiers présents, citons: le lieutenant-
colonel. Houghton ;le lieutenant-colonel Mattice ; le
lieutenant-colonel Bu.tlar ; le lieutenant-colonel Lyman;
le lieu tenan t-colo nel Dickson ; le lieutenant-colonel
Prévost ; le 'Vicomte cie la Barthe, chef cIe bataillon ;le
major Radiger ;l'honorable j1. J. Curran.

*Le prince Roland Bonapart.e vient de passer quelques
jours à Montréal. Dimanche dernier,, un lunich lui a
été offert par l'honorable A. Desjardlins, maý-ire cde Mon-
tréal, et, accompagné de quelques personnes, le prince

a été faire une promenade autour de la montagne.
Il est parti pour Ottawa, d'où il doit revenir dans

deux ou trois jours pour se rendre clans la Nouv'elle-
Ecosse et à Terre-Neuve.

Le mariage de Mlle B. Foley avec M. j.Lacoste, fils
de l'honorable juge eii chef, a été célébré lundi matin i
la chapelle de l'archevêché. Très-belle et très'-nIoml-
breuse assistance.

* . Les jeunies époux se rendent à\ Newv-York, Philacdel-
phie, Bo'ston, Toronto, puis reviennieit à Montréal.

On piête à l'empereur d'Allemagne un mot terrible
pour son alliée l'Italie pendant son séjour à Ro me.

* Après la revue, des troupes du roi Humbert, l'enmpe-
reur Guillaume s'écria

-Oh ! la belle armée, la belle armée
Puis, se tournant vers un de ses aides de camp, il

ajouta assez haut eii souriant

"J'aimerais, miieux l'avroir devant, moi qu'autour de
moi 1

Il paraît que l'ex-père H-yacinthe, qui devait partir
pour l'Amérique après avoir remis l'administration de
son église aux prêtres envoyés par l'évêqu.e d'Utrecht,,
est actuellement retiré à la Grande-Chartreuse.

On ajoute qu'il entretient, une correspondance suivie
avec plusieurs dignitaires du Vatican, qui nie cdésespè-
rent pas de le ýrir faire u.ne soumission complète.

Quelqu.es 'chiffres à propos cde la communication de
,M. Brown-Seq'uard sur l'application de sa méthode.-

-Dans trois cent qu'arante-deux cas avérés d'ataxie
locomnotrice, on a constaté trois cent 'quatorze fois la
guérison ou tout au moins une amélioration très nio-
table.

- Dans les cas de 'sclérose diffuse ou de sclérose en
plaque de la moelle épinière, la guérison a été observée
dans la proportion cde huit àý neuf fois pour cent.

L'action n'est pas iinoins.efficace'danis le cancer. Cent
trois'malades, atteints de cette affection, ont été soumis
au traitement; tous présentèrent une ani.élioration ,qui
s -e manifesta par la' disparition de la coloiration jaune
paille, caractéristique des cancéreux, la suppression des
hémoërhagies et l'aboli/ion 'de la, douileur. -.

Enà sommé, d'après le savant académicien, le suc or-
ganique ne guérit, dans l'acception rigoureuse du termie,
aucune mnaladie'; mais l'injection de -cette, substance
exerce un e influence incontestable et- incontestée suir le
système -nerveux cent ral. Sa- puissance ,modificatrice

de la nutrition des tissus et clu système necrveux est ini-
dlén jable.

Aussi imiporte-t-il plus que jamais, en, présence des
résultats obtenus, de poursuivre des recherches clans
cette voie.

Les souverains cie Portugal ont toujours eu pour la
France unc préfércnce nmarquée. Domi Pedro, l'aïeul
clu roi actuel, considérait Paris comme une seconde
patrie. Ainîsi que ,;on beau-frère, l'empereur du Brésil,
il avait le goût des arts. Très mélomane, il comiposait
à ses heures et fréqluentait la maison (le Rossini, pour
lequel il prof'essait une grande admiration.

Un jour, dans le salon clu niaestro, le roi se mit au
piano et, promenant un doigt sur les touches d'ivoire,
il esquissa lun motif qu'il venait d'improviser.

- Comment trouvez-v'ous cette petite phrase, Mon
cher niaëstro ? dit le roi.

On sait que Rossinii, avec l'esprit le plus fin, avait
une grande indépendance cde langage.

- Ahi ! sire, répondit-il, on v'oit bien que vous êtes
un grand roi!

- Comment cela ?
- C'est que vous prenez cIe grandes libertés avec

l'harmonie, qui est la reine clu monde.
C'est encore aut roi Domt Pedîro, qui lui vantait la

science musicale de Berlioz, que Rossini fit cette repont-
se mordante:

- Enfin, sire, si vous y, toiene,, je tomberai d'accord
avec vous que Berlioz a perdu beaucoup cIe temps à
apprendre la musiq ue.-

LE GALOP.

Agite, bon cheval, ta crinière fuyante
Quei l'air autour cIe nous se remplisse de voix
Que j'entende craquer sous ta corne bruyante
Le gravier des ruisseaux et les débris des bois

Aux v'apeurs de tes flancs mêle ta chaude haleine,
Aux éclairs cle tes pieds tont écume et ton sang !
Cours, comme on voit lun aigle, en effleurant la plaine,
Fouetter..lherbe d'un vol sonore et frémissant

Allons, les jeunes-gens, à la nage ! à la nage
Crie à ses cavaliers le vieux chef cIe tribu
Et les fils du désert respirenît le pillage,
Et les chevaux sont fous clu grand air qu'ils ont bu

Nage ainsi dans l'espace, ô mon cheval rapide,
Abreuve-moi d'air pur, baigne-moi clans le vent
L'étrier bat ton ventre et j' ai lâché la bride,
Mon corps te touche à peine, il v'ole en te suivant.

Brise Ltut, le buisson, la barrière ou la branche
Torrents, fossés,,taluis, franchis tout d'un seul bond
Cours, je rêve, et sur toi, les yeux clos, je me penche.
Emporte, emporte-moi clans l'inconnu profond I

SULLY PRUDHOMME.

Une vieille dame pénètre dans une église et, s'adres-
sant au bedeau

- Y-a-t-il unt confesseur disponible ?
- Oui, madame, là-bas, à gauche...

-C'est qu'il m'en faudrait un qui ne soit pas pressé
J j'en ai pour longtemps. -

j. - . -


